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Résumé
Une  nouvelle translocation réciproque  t ( 4   q+; 14   q&mdash;)  a été trouvée chez un  verrat ayant
une  prolificité réduite de  49   p. roo. La  même  anomalie a  été retrouvée chez  9   animaux,  7 femelles
et 2   mâles, sur 14   descendants de ce verrat étudiés au  total. Les conséquences  zootechniques  de
cette anomalie sont discutées.
Introduction
Les techniques  récentes  de  la  cytogénétique,  plus  particulièrement  celles
des bandes G, R  et Q, ouvrent des larges possibilités de détection des anomalies
chromosomiques, chez l’homme et l’animal. Chez le porc domestique, bien que le
nombre d’animaux étudiés soit encore réduit, plusieurs types d’anomalies ont été
signalés et en particulier des translocations robertsoniennes et réciproques. Dans
le  présent article nous décrivons une nouvelle translocation réciproque, récem-
ment  mise en évidence dans un  troupeau français.
Matériel et méthode
Une  récente  modification (DnGORrr, 197 8)  du  « Programme  national de  gestion
technique des troupeaux de truies » (L E G AUL T et  al.,  1971 )  permet de classer les
verrats en fonction de la taille des portées qu’ils ont conçues. Il permet en consé-
*  Cet  article a été présenté au 4 e   Colloque de Cytogénétique  des  animaux  domestiques, Uppsala, 10- 14
juin 19 8 0 .quence une détection rapide des mâles présentant une prolificité réduite.  Ainsi
cinq verrats qui avaient attiré notre attention en raison d’une prolificité anor-
malement  faible (moins de 7   porcelets nés par  portée), ont  fait l’objet d’un  examen
cytogénétique.  L’un  d’entre  eux,  issu  du  croisement  Large  White-Landrace
Français, en service dans un élevage de production des cc  Hautes-Pyrénées » pré-
sentait les caractéristiques de prolificité suivantes : 5 , 95  :L 2 , 39   porcelets nés en
moyenne  sur 21   portées dont 0 ,5 7  ±  0 , 74   mort-nés. Cela représente une réduction
de 49   p. 100   de la taille de la portée par rapport aux 95   portées contemporaines
du même  troupeau (de race Large White). Toutefois, lorsque l’on corrige pour la
proportion variable de femelles primipares, dans ces deux classes,  la réduction
de prolificité n’est que de 43   p. 100 .  L’ensemble de ces données est présenté dans
le  tableau  1,  ainsi que sur la  figure  i.  Un  prélèvement de sang a été  fait sur  ce
verrat ainsi que sur 14   de ses descendants nés dans trois portées différentes.
L’étude cytogénétique a été réalisée sur des cultures de sang effectuées selon
la microméthode  de  DE G ROUCHY  et  al. (ig6q.). Pour  le marquage  en  bandes  R, 20   0 yg
de B UDR   ont été ajoutés par ml de milieu, 10   heures avant l’arrêt des cultures.
Les lames ont été traitées et étudiées en fluorescence selon la méthode utilisée
chez l’homme par DuT R ii,i,Aux  et  al. ( 1973 )  et  adaptée aux chromosomes des
bovins (P OP ESCU,  1975).
Résultats
Le  dénombrement  des  chromosomes  d’une  cinquantaine  de  métaphases,
colorées au Giemsa ou à l’acridine  orange, montre que chaque cellule contient
le  nombre normal de 3 8  chromosomes.  Cependant,  dans le  caryotype  disposé
selon les recommandations de la Conférence de Reading ( 197 6)  on remarque un
allongement net des bras longs du chromosome 4   et  la présence dans la  série
d’acrocentriques  d’un chromosome anormalement court,  de  la  taille  des  plus
petites paires du complément  (fig. 2 a  et  b).
Dans le caryotype en bande R  cette anomalie peut être interprétée comme
le résultat d’une translocation d’une partie du chromosome 14   sur l’extrémité du
bras long du chromosome 4   (fig. 3 a). Si l’on compare les chromosomes anormaux
aux schémas proposés par H ANSEN  ( 1977 )  on peut placer les points de cassure
au niveau q 2 . 5   pour  le chromosome 4   et q i. 5   pour  le 14   (fig. 4 ). Le même  rema-
niement a  été retrouvé chez 9   descendants de  ce verrat, dont 7   femelles et 2   mâles
(fig. 3 b). Signalons que  les caryotypes des 4   autres verrats examinés  se sont avérés
normaux.
Discussion
Quatre types de translocations réciproques sont décrits  à  ce jour dans la
littérature chez le porc domestique (tabl. 2 ). Le cas décrit ci-dessus serait ainsi
le  cinquième type, nouveau, car les chromosomes impliqués dans l’anomalie la
différencient de  celles décrites antérieurement. On  remarque toutefois, que le chro-
mosome r 4 ,  est impliqué dans  trois types de  translocations réciproques différentes.
De  plus, dans  la translocation trouvée par M ADAN  et  al. (ig 7 8)  et celle décrite dans
le présent article, le point de cassure apparaît situé au même  endroit. En  effet,  sil’on compare  les images en bande G  de MenAN et  al. avec les nôtres en  bandes R,
on peut placer la cassure en dessous d’une large bande, q 1 . 4   selon le  schéma
de H ANSEN  ( 1977 ),  située dans la partie proximale du chromosome 14 .
Le  fait que le chromosome 14   soit impliqué dans deux anomalies différentes
et que la cassure se trouve dans les deux cas au même  niveau, pourrait indiquer
l’existence d’un point fragile particulièrement  vulnérable.  Chez  l’homme  plu-sieurs chromosomes présentent des zones « fragiles  o situées généralement  dans  les
interbandes dans le sens donné a  ce terme par DUTRILLAUX et  al. ( 1977 ),  et de ce
fait ils seraient plus susceptibles de subir des remaniements (A URIAS  et  al., 197 8).
La présence d’une translocation hétérozygote chez un verrat entraîne une
diminution très  sensible  et généralement voisine de 50   p.  100   de la  taille  des
portées qu’il engendre, ainsi qu’une dégradation plus difficile à apprécier objec-
tivement, de sa fertilité (augmentation  des taux de retour en chaleurs et d’avorte-
ments). Cette double  conséquence  est à rapprocher de  la corrélation positive obser-
vée  entre  le taux  de  réussite et la taille de  la portée en insémination artificielle (Du-
M ESN ii<  du BUISSON  et al., zg 74 ).  Il faut souligner cependant le fait que la réduc-
tion de la  taille de  la portée semble  varier avec  la nature même  de  la translocation.
Très élevée dans  le cas de l’anomalie décrite par HE NRI C SON   et BAC K STROM  (ig6¢),
(56 p.  100 )  cette diminution est comprise entre 40   p.  100   et 5 0   p.  100   dans la
présente étude  ainsi  que dans celle  décrite par H AGELTORN  et  al. ( 197 6)  alors
qu’elle n’est que de 2 6  p. 100   dans  l’anomalie trouvée par I, O C NI S KAR  et  al. (ig 7 6).
Ceci pourrait s’expliquer par le comportement différent de chaque chromosome
anormal  à  la meïose. Le  nombre  et l’emplacement  des chiamasta  au  stade diplotène
déterminent le mode de ségrégation ultérieure  des chromosomes impliqués dans
l’anomalie et l’apparition des gamètes déséquilibrés du point de vue chromoso-
mique. Il semble que le facteur majeur dans la survie des gamètes déséquilibrés
soit la taille du segment chromosomique remanié plutôt que son origine (D ANI E L ,
1:979). 
_
L’usage d’un verrat porteur d’une translocation dans un troupeau conduit
en  monte  naturelle, peut se traduire par une perte de plus de 100   porcelets avant
même que l’éleveur  n’ait  été  alerté.  Toutefois,  le  dépistage  systématique  des
aberrations ne peut être raisonnablement envisagé que chez les  verrats destinés
à l’insémination artificielle qui peuvent  engendrer un  grand nombre  de portées en
un temps très court.Par ailleurs,  nous pouvons supposer  que  le  maintien de  la  translocation
dans  la population au  fil des  générations  se fait essentiellement par  la voie  femelle :
en  raison de  la très faible répétabilité de  la taille de  la portée, il est en  effet difficile
de détecter l’anomalie chez  les  femelles,  celles-ci  étant réformées en moyenne,
après avoir produit  trois à quatre  portées. Pour  des raisons purement  économiques
basées  sur  cette  faible  répétabilité  et  sur  le  fait  qu’une truie  adulte doit être
remplacée par une primipare moins productive, ST RAN G  et KI N G  (1970) décon-
seillent l’élimination des truies les moins prolifiques dans les élevages de  produc-
tion. Ce point de vue s’oppose d’ailleurs à celui de L EGAULT  ( 1970 )  qui, pour  des
raisons génétiques, montre l’intérêt du maintien d’une sélection sur la prolificité
ce  qui  aurait  comme autre  avantage  d’éliminer  la  descendance  d’éventuelles
femelles  porteuses  d’une  anomalie  chromosomique.  Soulignons  également  que
cette  élimination est  facilitée  dans les  troupeaux français par le  «  programme
national de gestion technique » qui permet le  classement périodique dans les
élevages des truies en fonction d’un indice de sélection sur la prolificité.
Il convient enfin d’attirer l’attention sur la difficulté de détecter les verrats
«  hypoprolifiques »  dans les élevages,  en raison de multiples facteurs de milieu
intervenant sur ce caractère et affectant le plus souvent d’une manière  temporaire,
les  femelles.  La priorité  dans cette  recherche,  devrait  être  surtout accordée à
l’examen  de la distribution des tailles de portées. plutôt qu’à  leur valeur moyenne
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Summary
A  new type of reciprocal t y anlocation, t( 4   q!--;  14  q&mdash;),  in domestic pig
A new  type  of reciprocal translocation  t (¢ q!-; 14   q&mdash;) was  detected  in a boar with a 49 p.  1 00
reduced  prolificacy.  The  same  abnormality was  observed  in 9   animals, 7   females and 2   males,
on a total of  z¢ offspring  studied.  Some zootechnical consequences of this abnormality are
discussed.
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